
be» Ole. car ee «'«lait «ja«a« 
sens preuve. 

"* ]r ar rgjr'li [ I l SnsnVIIi . 
le dépoté, efitat des sévioat 4 e a t 
M. Flaadin. «Mien procurée» SjnunVat 
venu direavec autant de gravante* «Vutorité 
que *'U était «aoere sur soa «lato» : 

— Je ae sais pas aa 
pourrais être aa 

t£a ï ï£r M W | 

tajanètae populaire. Je Parai ooaaaltre. ao 
toi éo sarment, devant la jonnoofie mon paya, 
les reaneigaesneats que Je ensntate quelqu'un 
qui ne lai paraîtra pas n e ) * * , car c'est an 
membre du Cercle national IM. S j a quelques 

rotatt uasi aérasse Me apH-

Ksartauss^* 
M. JaaBBBBB* il «ateeavorain assaut imprudent 
de croire les ministres sur parole, je recon-
aeis à ceux-ci le droit d'exiger les preuves 
fies «sensations partons oonsra eu». 

iJsaaonrtternojyea.:Laiei Je leur donne: 
tas ettaaeaea eota pour « a n eeaaase stemr 
tous les citoyens. Leurs accusateurs les 
appellent d é t a i l la justice du pars. 

PaHiasuo» t'en méttent-iUr Pourquoi la 
Arient-Ss. quand elle saule - et non la 
Chambra flqj n e fat jamais un tribunal — 
peut a É M M M|tr cause et venger leur 
nestneurr 

t n mlalalre gui recule à poursuivre «as 
. mat, aa «Bat, toutes les pré-

« • • V » Hit. «a « t a s titra que 
l'aocaaa ani «ranfi la neaaahai. 

™̂ «r^nv^^^^ ^ r̂̂ ŝv^ -̂̂ ^* 
aVaH 

du 

l e s t a i scandales 
autrefois si brit 

• J" * •a^nous penenven 
«ans nia asnUcaUaDa. 
la Marina a sfarmé i la 

tribune qu'il «'avait pas reçu la lettre de 
Jtaravre. voici le texte marne de ses paroles : 

«tans l i m a . Je «s i«t jamais reraa. et j'ai 
d'excellentes roaaaeaaa-eroarsas'elés a'a Jaasaas 
«U misa é la poste. 

Tm Ait faeWcaer * Is pesta si une Mère 
chargée on recommandée rasvait été adressée 
fia 10 aa at senteaibns eorater. On a'aa a pas 
trouvé trace*; 

Si je recevais ans nareUle lettre, la réponse 
ae (aiderait pas. 

Dans une interview avec un rédacteur du 
OU ÉBam, M. Ptetatan va ara* Iota eneara: 

Jamais l s Mtre ' psrayr» aa m'est par tenue 
ta t mot ta S qal que ce son de mon enton-
ange, yâsenprts' cet tictraéte homme que vous 
voyez .4 taas op^es. et oue voos «vas dépôts 
loaftemse sa apprécier i sa juste valeur: j'ai 
aumaiéThutar. 

Ttamsaita ntaerà ta tan»* qui élancé l'af-
transe safcmnta. • taqaaue j'ai rameurs vtas-

qut vent faire cAanfev un 
eue) anses oatf pour envoyer à ce 

t&*uta1a«i *TL?.£?Z. tnmMjai faut tomber antre tes 

raVtatavifanaartaaei. Aè
de bt Wrnatata «ta taW 

dentés paroles 1 
riffttrv: 

ta. Peanjae. adressés « M. Ptl-

Bte lai a été remise la ta septembre ISet. 
i f mas awaée Snnaiianuaaa «a estasse*** Ce 

ta Miami grnpseé é la stansfiues aa aWtaatre 
aaa«na«Bba.aaan4«JLs%letaa.àtapsste . 
sera» H ar tas et tadasefiu a» 
ta 

psiiistaas ajistar encore qnilqaa «Mail capable 

Î persaaaa» t M Peltetan que ta Mare de 
Paras*» » séjourné ««su le 

mtnuoej « s la Marine. 
Mais «Éa» «rayons «aa ta tait < 

M Cassas» TPéUetaa a est Mer à ta trteuae 
de la rtissatal : 

« Si je l issai a une pesetas tattre. taIfipanss 
«etardesastpea • 

M. tsnsséan a tee* la lettre, et la sêpoase est , 
fort en retard. 

Au sujet de la communication de la lettre 
da JFaaaifre, le Figaro rectifie- sefifitaee tav 
formation» i 

Quant au raaontar qui avait circulé, peralt-il. 
au Palais-Bourbon et qui attribuait à M. Pa-
xagro la iûrn,>1'iin'rf'i^n **** ^^TT1"1»!**!* ntM* la 
Mgmr+ a publiés ou publiera, aoae ae le dé
mentirons même pas. Nous ne connaissons 
sas M. Parayre qui était hier eacore à Rouen 
et qui a été mande d'urgence à Paris (par qui?) 
des la publication éa Figaro. Nous as eon-
aaaTassnta aucun membre de sa familla, pas 
même son frère, qai déclarait bier dans la 
Prttte qu'il arasassaatt l'aatataace de ta lettre 
et qu'il en avait blâmé l'envoi. 

Mais comment peut-on supposer qae l'ancien 
eajeet ve ta fatvtae ftiinraart, qm est sa com bte 
• e ses vemx puisqu'il vient d'ebteatr coup sur 
ansjp sa noise ont liberté nrevtsoira. m i s ans 
ordonnance de nos-lieu, se retourne contre 
su* Ubéraéeur oa son esateetaBi pour l'aoeaaer 
de eorraptiea et risquer deaouvelles poursuites 
on de aouvastra ennuis» 

L'bypothése est puérIM ; et la cause de M. Pa-
rayre aousimporte peu..Nous avons accueilli 
«as «aoaaaata révélateurs dans uae pensés 
«tas beats, sens la répétons : c'est pour ouvrir 
é ta tauniére tes yeux «as répoUioains de boa 
sens et de bonne foi. c'est poar leur déaeaear 
te péril, f est peur montrer que la relèvement 
de notre marine meaacée n'est possible 
qn'avec des chefs dont les actes n'engendrent 
pas te soupçon. 

Lmrjent «W Cêrcfes 
MM. wrosjean et Ptanmn ne seraient pas 

las seuls .députés au courant de la corrup-
Uon-da rnnruonnajre dont sa serait rendu 
coupable M- Ed^^Oonrona. 
. Le OUSIas •$**»» un troisième nom, 
estai de M. Lot i , ancien préfet 4 s police, 
eaelsn «esbassadanr, député d'Avesnes. 

Le même journal ajoute * 
Un fait est désonnais acquis : le versement 

d'usé somme de 25 000 francs à un intermé
diaire, par MM. P. Jt... et B,... afin d'obtenir 
nue autorisation que la prétestura de police 
aurait ère devoir refuser. 

Chambre 
des députés 

S?a 
ptaunr 

é n e sénffb «sjnrdf **elle to'ttfi. c l ?Ss aurontktas 4e M^Ianntpr eintas les 
es de le police des BMSBTS sot&ioect avec 

un débet SOT l'amnistie, le totrt <*>« par ht 
mise sur la sellette de deux des membres 
marquants du Cabinet. 

Ces quatre heures de discussion ont été 
semées de violences dont l'exemple fut 
donné par le chef m8me du gouvernement, 
prenant & partie un député dont le tort est 
de se déclarer prêt i témoigner an justice 
et sous sarment, sur les buts scandaleux 
reprochés à un fonctionnaire apparenté de 
très près au président du Conseil. 

Les curieux en ont eu pour leur argent. 
Mais le public s'étonne, de plus en plus, du 
dédala affecté des hommes au pouvoir pour 
leurs accusateurs, et du peu de cas qu'ils 
font de leur propre honneur en en confiant 
la protection & une majorité politique an 
lieu des juges ordinaires. 

Les mal hou rs de M. Edgar Combes 
M. Edgar Combes, fils du président du Con

seil, Sait par prendre dans les préoccupations 
du public une place vraiment excessive: voila 
deux fois déjà que la Chambre voit surgir son 
nom dans des conditions plutôt désagréables 
pour lui. 

M. Combes père intervient bien, il est vrai, 
poar la défeadre, un i s oa aimerait é le voir 
porter ces dèbajs devant d'autres juges, en 
réservant la tribune du Palais-Bourbon pour 
des discussions d'un autre ordre. 

dette fois, c'est M. Rabier. un ami du gou
vernement s'il en fét, qui attache le grelot. 

ta. ataMer monte è la tribune et raconte 
l'histoire de l'autorisation des Cerclée é Paria. 

tractée, soit un billet 
t courses eu au jeu. 
soit une affaire. 

Fin du débet 
Jt-Uekard eproasa lé 
er que M. Comtoes a» f 

'd'assises. Il n'en a passe l 
iaséfc . . est du même _-. 

tard veut Prendre ta Chambre 1 
—' de M. Boav 

cheter. 
"Xe pittoresque M. Btaaaa«sT«e promène dans 
la tribune, les mains dans les poches, et il dit 
au'il a toujours voté avec M. Combes et traite 
M*" »nnc "" **" !*«•.« ri* M 
Strémaj 

ée d'un personnage important qui touche de 
es S M. ODssaea: ee personnage aurait reçu 
ON franos poar prix du service ainsi rendu 

La même personnalité se aérait occupée, 
parait-il — et ceci sons tontes réservas, — de 
faire Jadis autoriser les petits chevaux è 
Kngbiea. Cette petite faveur rapporte annuelle
ment pins de an million é «et établissement. 

Uae «aoae nous frappa en cette affaire : c'est 
layposrisie dont on a fait preuve ea refusant 
sjstasjteuqesailjiit toutes les demandes forma
tées depuis par Averses snimitipalites de la 
banlieue sous le simple prétexte que. seules 
les anciennes autorisations étaient valables. 
Nous a'éa voyous pas bien la raison. 

If net bizarre que tas racontars scandaleux 
«ni rnnrant dans Je public visant tous la régle-
mentatlaa actuelle des jeex et «ne ta même 
staanaanéjtê sa -vota attribuer u pies targrpart 
daas toutes les •aassevree louches qui sa 
traînant autour des foacaoaaalres. 

D'autre part, on Ut dans le Soleil : 
Le versement d'une somme 4a 250» Crânes 

fan par le Cercle entre les matae d'an latarroé-
(MMre'srrtflSatnmiuî f"""n 

membre du uonffté on Cercle. M. Rafler, sens-
taas. a donne sa démission A la suite de l'Inci
dent et qull n appartient même plus au Cercle. 
T T "——; tai • •»• 

E 
près k M. Ouatées ; ee personnage aurait reçu 
ta 000 franos poar prix du service ainsi rendu 
Deux députée, ancien» majDstraU.MM. Ftnadin 
et Qroajean. sont très 
assurent les journaux. 

M. Rabimr demande des explications. 
H. Combe* monte i la tribune : mais M Flân

ais demande la parole et remplace M. Combes. 
M. Flmndta. — Puisau aujourd'hui les inter

pellations s'adressent aux députés (Appl.). je 
réponds aux interpeltateurs. 

un Journal m'a désigné. Il aurait pu citer 
tout autre député, car les faiu dont on parle 
font les frais de conversations de tout le monde 
dans les couloirs. 

Tout i l'heure, M. le sénateur président du 
Conseil a gravi tes gradins de ht Chambre pour 
m'interpeller violemment à mon banc 

Je lui renouvelle 4 la tribune la réponse que 
je loi ai faite alors. Je ne ni* pas un accu
sateur, mais j * pourrais étrt tin témoin. 

Le jour où M. le président du Ctmmtt vou-
fesl 

d-vis de la justice 

lâches. Ce qui fait un pli 
__jlent M. Chauvière. ^ 

. — Si M. le président on ftoansm a 
le d r o i t e Isita u de oerta»an*>e*sauons 
portées C t r e toi. il doit d'autre part recon
naître que ce ae sont pas Isa applaudissements 

premier a reaoanaltre^B os nest pas la 
Chambre qui peut rinnoçWrter. C e * ttinry. 
Mais, épaisse a son erataaass. Il a récusa te 
JULa discussion est close. Il y a deux ordres du 
jou? de «onnanee. M. a w b e e d e m e a d e à la 
majorité de se rallier é celui presanjé pur les 
ebâta «est groupes de lamajonle: MM. El tanne. 
Sarrien. Oouzy et Jaurès, « flétrissant la cam-
navne de calomnies menée contre les membres 
Su gouvernement, poar les détourner de leur 
oeuvre repuWienine ». _• u -•jt 

Après uae énergique protestation de M. Aa-
disTrrd déclarant que la Chambre n est pas un 
tribunal. S » voix contre S et ptaa de fin» abs
tentions adoptant cet ordre «u janr. 

Aujourd'hui, suite de la éateasetan sur 1 a u h 
tance aux riaillards. 

• • « > 

gjtABCB O U VBIfBByBDI M MAI , 

tait allusion as» 

résumée par M. «uf-
indement Mlrmam 

secours • àdéfaat 
enai, parie dépar-

i domicile de secouas 
de tout ilijijMoffl) de 

secours par l'Etat. 
> La commune et le département reçoivent, 

pour le payement des dépenses mises à leur 
charge par la présente loi, les subventions 
prévues au titraîV. » 
_ M sttouie prexjpaé de substituer * ce texte le 

,n« sont donnés qu'en 
bienfaisance x i r é à lu 

lésTureaol ôe biatt-
cas 
s o n t , 
faisan 

losacoears 

__ hospii 
.I^rsqb'il y a pour ces établissements impos-

«asalM* Jastlats de subvenir a resstetanee.^t y 
est pourvu, dans les conditions de la présenté 

reeeate. ledort étaar 

estionner le ministre 
l'état sanitaire à ta 

Séance a S heures. « 
y a bien 1 » dépotés grisas.»», ledort 4 
ayant épuisé le courag 

<u LeWérte-é voulai 
des Colonies au sujet 
CotndlTOjre. 

Mais la aréaldaat. sous prétexta oue lorara 
du Jour serait auiourdhui intangible, et sans 
tenir compte du règlement qui en autorise ta 
aodiBcetion constante. hsG refuse la parole, ea 
décit de ans protaetatnns. 

On revient donc, après on jour d interrup
tion, aux propositions sur 

L'assistance aux vieillards 

lOl . Dl 

S H m a a e s et "on l'Etat gil y a lieu 
-.ppelt les projets sur I'assie-

^"ISaira. 

Imsneset 
près avoir 

loi. par le département avec le concours deâ 
•Ttatr " 

elé 1 
i . miaiâtafs kjébne etTfo 

inseil d'Etat, roraleu- montre qu en réalité 
celui de la Oemmlsaiea n'innove absolument 
naa, aautpour larticta 1". et. tasses tel «uni le i 
r^SaeWvljneur>u.8qulcl snt les secours à • 
aointclle et tnospltatisanon. 

La Commission a', d'ailleurs, «aitaltassai 
osenaris qaéile portait «a coup morte* à la cha
rité privée, aa l'expulsant hypocritement du 
domaine de la misère, ou rstat sers toujours 
Impuissant A Mira autant et aussi MM qu'elle. 

Stahistai^oswtas- - Vous portas somme 
«lia. — Je Dé sais si j e parle comme 
maie je sota sinrplesnént an nbre-

îTseur. «ast-à-dire an nomma qta enarohe le raasaae 
de ques 

A apporter * la 

jour ou il. le prt 
dra bien manifester moins de défiance vis-
à-vis de la justice popul 
naître, saut ta fol du serment, devant la 

ttaire. je ferai con-

u mua PI i. mut A IMHIS 
La date de la Tiaite du présidant 4e la 

Mluustasen au ras d'Angtaterra n'est pas 
eaeose arretéo offlaiattament. anata elle aura 
lieu du 18 au i » janUet. M. Lowbat rostora en 
Angtatarra tntas on quatre jours. 

, Le aréaideat de la RépnMtqna 
» ja ta ïo banquet «gantai par la 
commerce ée Pans. 

«LeTCfreoiaOt 

r3'staàattatavsngtiaa>ebanja.Sa.leataaaa5j; 
svAranse ta ssansanbre 19e». 
i taanat la tattre n été «épa

tât, ast i* busses 4e revenue 

arétanfre gu'nM tattre recommaadée de natta 
issnortaWe a n jtas été remise à soa deetiaa-
isére. le tajsnstra. 

Par lueaanesta. lorsons M- PaUataa déclare 
•ne la lettré de M. rtrayre n'a pas été envoyée 
<ta «n'étts *A pas «té raana. a trompe ses oet-
efJTTT titf s i tajéneé l|il sijtas 

• . Bsa)|g«é tonte là .prémaioa 4e «as renaal-

aae «onta frensar bier. aaaisqas le barète dâ 
ponte le pies vcéata de U me «opale peut eaa-
hôler ta aangrmer. nous ai 

en aa, «aure 

• • 10WLT ff U C a i l M W COMBCE 
iqne assistera ta 

l'Etat 
ar taisant «a Canaan, et 1 
Cossmeroe et «e lladuatrto. 

LE CAfiTAiNE FRITSCH 
j i . . • 

UmlntsttadsUOsoTraaaetàlArérorme 
le capitaine Fritsch déjà en non activité par 

Le ConeeA 4'enqutts devant taqaai avait 
oampnra taonpiistna Frttash avait émis, par 
trois vois «oatre deux, l'avis de U mise AU 

Nos édiles i Saint-PétersboTirg 
Hier mafia. U dstsnatlsn du Conseil SM 

cipel de Paris a fait une visite a l'ajutrei 
Avëttan. ensuite é M. Ciaatlua. ptésédaat dan 
oatlattaôa atanfslsaaoe de tacoleaie traaçatae. 

ttaarés-miéi a été eoasaorée è vanter raopital 
français, e* ta détagaoea a été reçue par ta 
aalSi nia aa enaf et tas membres du Conseil 
irâ4miai*tratiiTTi s'It a parcouru les différentes 
«nflesiornatéas eux service» de ohirergle et de 
medecrae. I asile «es vMHaréi «t l o i i 
Les enfants «nt «nanti an «antar: Le Petit 
Français La «taégntioa a quitte I né pétai an 
laissant uas somme d'argeat aoar permettre 
aent baspHallsIs de participer aux Citas. 

justice de mon paus, tes renseignements çue 
je tiens de quelqu'un oui ne lut paraîtra pas 
suspect.car c'est un memere du Cercle natio
nal qui. il y a quelque* Murs à peine, lui 
votait une adresse de félicitations. 

J'ai confiance dans la justice de mon pays. 
Je ne oreia pas a ses défaillances. (Appl.) 
Chaque phrase 4e M. Flandin provoque 

des applaudissements ardents au centre et 
à droite. La majorité ministérielle manifeste 
son mécontentement par des hou l hou ! qui 
redoublent au moment où M. Flandin, du 
même pas calme et lent, passe devant la 
foule surexcitée des radicaux et des socia
listes, et regagna sa plaee sans montrer 
nltrs éVéTootloti, même tors»fu« M. Comhee 
l'arrêta « u milieu de l'hémicycle, que si la 
Chambre téroaigDsjt . . |^ , ,gran4^,j^ffe> l , 
rence & ce débat. 

Explications dé M. Combes 
— Je m'excuse auprès de ht Chambre d'avoir, 

dit en eammanqeal M. Combes, sous le ooap 
d'ans éesptioa légitime, ooeasieané an marnent 
de trouble, je proteste contre l'assertion ds 
M. tfaotfrn que j'étais allé l'interpeller. Lln-
terpelletlon a est venue qu'après sa réponse. 

Je lui avais demandé trs» traaquiHemeai de 
me poser à la tribune la quesnon qui lui ser
vait de prétexte pour colporter dans les cou
loirs les rumeurs qu'on lui attribuait. 

La discussion générale s étant terminée mer
credi, il s'agit d'aborder maintenant celle daa 
articles. 

Mais auparavant SI. Vaillant développe tan-

assistants font la sieste, ies deux autres tiers 
écrivent leurs lettres ou causent de leurs petites 
affaires. 

Le citoven Chauvière. en des termes une> 
reusemaàt plus parlementaires que saa taesr-
ruptions d'hier et de toujours, expose que le 
contre-projet établit en réalité l'assistance, 
mais en la décorant, pour ménager ht dignité 
des intéressés, du nom d' « assurance ». 

Il réussit même, ee dont 11 s'étonne tout le 
premier, à se faire applaudir par l'opposition. 
en déclarant que la solidarité dont ses amis et 
lui se réclament ne veut connatlre ai les opi
nions, ni tas aoaviattens de ceux qu'il s'agit 
de soulager. 

On nous a changé notre Chauvière depuis 
Mari 

M. Bteaveun-MarUa. rapporteur, défini 

Frarement ce qui différencie l'assistance de 
assurance. 
Présentement, dit-il. nous légiférons sur l'as

sistance, c'est à-dire pour ceux qui n'ont pas, 
pour une raison ou une autre, pu faire acte 
de prévoyance; le reste viendra ptaa tard. 

Pour obtenir on résultat uUls, aa confondons 
pas ies questions. 

L'article 1- du contre-projet Vaillant est 
repoussé par Afifi voix contre 70). 

La fruiiinlsatan 

questions confessionnelles. (Appl. sur divers 
bancs. I, 

Vou* aa voos préoccuper an Ame p u des een-
taiaeaet ries centaines fié asataens consacras 
par la charité privée au «nuiagetnest de la 

n t e s admirables Vetncs-Ocrers dee Pauvres 
sentes, van» aères pesé Sirs surpris de l'ap-
arandre,aaaurantdansJe«nmtasea«i'axist«o«s, 
à plus ds 18000 vieillards. (Appl. sur de nom
breux tûmes.) 

* * J g m i s x > « m ï 

'en 
^ s é a n c e 

publique.ajta constate eés faite, et; 
s ta ta«oj_ 

Les Rstltes-Scéurs des pauvres soulagent 
ainsi le budget de l'Etat de plus de dix millions 
par an. 

De nouveau MM. Dejeante. Coûtant, Chau
vière. Fournier et leurs smis bavent contre 
les serrantes des pauvres. 

' — BOee sont bien riches ! crie 1 un d'eux. 
M. Practa». — Quand oa apporte des insinua

tions eussi odieuses que les vc-tres. il faut les 
justifier toat de suite™ JAppl. repétas an centre 
et h droites jj> 

U. s t o r g i i l e . s'adressent A laxtrêrae-
uauche. — Ces interruptions perpétuelles, 
alors que l'orateur a tenu un langage d'nne 

—faite, sont intolérables et donnent 
» de nos débats. (Appl. «aa mêmes 

SOUVENIR 

DU MOIS DEnUfllE 1903 
Ou mois de Marie qui se termine ttjj sou-

vasrlr restera, c'est linvocati'osj Mire du 
Bon Con fil qui désoreacis dans tac litaniet 
de fa Sainte Vierge suit l'invocation Mira 

^M' r **u / 5f .^ , ^*> , o , l , r J•* , ' • * 
Ufie bfilif cerenjon» a eu Itau a cette 

ogCAsionr à GejjAstsjsfi, ta petite ville où 
s'est dé^eloppéleculte 4 la Madonefiu Bon 
Ç°?Tll ^ f f l ? * i t e e - * de* Augtlatins. 
B. r /h . lecajrdatial Vincffit Vsriouteili, nu i 
lut toujours pour la « forme Presse » uq 
protecteur si dévoué, la présidait. A la 
messe pontificale qu'il célébra lui-même, 
il résuma dans une homélie qui vient d'être 
imprimée k la Propagande, l'histoire de In 

Riraculeuee image et remercia « le grand 
ipé, son fidèle et dévot serviteur ». 
Prions avec confiance la Vierge Marie. 

Invoquons-la volontiers sous le vocable d u 
«tonConseil, et, comme Léon XIII,espérons. 
é qu'au milieu de tant de calamités et da 
• ténèbres, la pieuse Mère de Dieu, ipanlorfia. 
f sous ce nouveau titre par la monde catho» 
» lique tout entier, se montrera riiwrnfi 
* pour tous la Mire du Bon Conseil, et 
» nous obtiendra ce don si nécessaire. Lfi 
» Saiirte Vierge «'est-elle pes appelée par les 
a Pères deJ'Eglise, U tréterttre desgr&çm 
» du ueW et la sonteillirt unirartelUr • 

— ,̂ 

L a s s i s t a n t e *tux v ianuiraa g«jjchn, proteatationsans autres banc 
Aux infirmes et aux incurahieg I tlffi£%~w°aJr%fârmiTi$ 

Tta constats ess faite, «tjjeVsi 

Ites-Scéurs des pauvres soulageât 

proposa pour l'erfinta r» 
de son propre projet, le texte suivant.- « Te 
Français indigents, soit âgés de 70 ans, 

fsor, 
atteints d'une marmite ou 
reconnue incurable et 
de pourvoir é sa subsistance, a droit è l'âssie-

d'ana maladie 
ut le rend Incapable 

M. Flandin. qui a la tribune é sa disposition 
poar s'expliquer, m'a répondu ; « Appelée met 
devaat la Cour d'assises. » C'est alors, ja 
l'avona, que J'ai meatré de ta viraoita. 

Je n'aurais pas songé, dans le mépris. 
fond qae j'éprouve pour la campagne mei 
contré mol et dans ls certitude ecquiss "-' 
continuera, è porter cette question a la t 
si deux députés n'étalent pas sa causa. 

J'ai «amande A M. Flaadin sa qu'il était de 
son devoir de m'aceorder : c'était de me poser 
imsqoestioe H. Flandin en a jugé autrement ; 
il «et libre, «e eas actes et de ses paroles: il sa 
est responsable. Je signale eas de «es paroles 
pour pouvoir de nouveau, et moins iautuemept 
jeTesbère, falrs appelïluti il s dit 0 ^ * * -
rsit dans aae autre enoeiate comme témoin 

H. Mader. - Oui. cara as nons rsgarda pas; 
il y s un jury pour juger ces affaires. 

M. ta aréaideat «a Conseil. - Que «ta 
algreQns s'agitent autour des hommes poli-
ttqaasaoar «aoroqeer tas imbéciles, von le»-voue 
donc en rendre responsables est Hommes peu-
tiques? . 

ùt-ee «ne nons aa savons pas que cette ma
ladie est celle de tous les régimes? On a cherché 
k aggraver lea soupçons, à leur Sonner corps 
contre ta aeerétaire gênerai de miaiatéo» fie 
l'Intérieur; oa a parlé: pour expliquer les sota-
de-vin qu'il aurait touchés, de dettes, da bflleU 

Ils, " ._. de paria eex ooerees «u aa lea. de 
pnrttes fin ptaanr. fie efigesi aliène d'aflafree. 

ie regsede d'être obligé de traiter cette ques
tion personnelle t la tribune, mais tout le 
monde outli uienara In senti ment qui m'oppreeea. 

Du haut de la tribune, je veux enlever jusque 
U dernière vreieestalaaes de soupeoa. 

Je mets au défi qui que ce soit, aa remontant 
è dix ans st au delà s'il veut, de découvrir de 
la part da tonottannaire attaqué, sait uns dette 

Les étrangers q«i reitr prissent IIII l'niastaiiiei 
1. assimilés aux Français 

IWtdnfqne lé gouvernement aura passé 
un traita d'aseistaaos réciproque avec leur 
nation d'origine. » 

M. Hirman proposo par amendement de 
suaprimer dans le Venta oi-deeees ta mot 
• indigent >. 

I Ce mot est réservé. 
Lel» paragraphe «et alors adopta, ta «e tta 

P r a i e — i y e prapssa de te «empiéter ataai: 

ni^r-e'. ^UV^^^W^^'* 
, M. inaiernad ae «obi de te Commission 
dont H est sréaiAeat, eoarbet rasieatfimaev 

aux hénactaires 
certain contre 

M è&SS SB m& 
•mi «ctiiMiiD. MI ic ntmiE (m 

Le kin>a«M* Mt reéeqn* la pie» anajaate an J 
veloppemant de U foj et «SS attatas-

geavernstt 1er rovtom.i 

ïtaî^^i?iarixmfi.r 

las Maures ertttufmer a m Menhearen— mort, 
anrirse la S) ssatSBt, Il • i | i i n i l i « i 
ont «t considérablement agrandi 

correction 
une triste i' 
bancs.) 

Oréoe A cette intervention, ta. Slbtlle pan 
poursuivre son discours et compléter sa dèmoast 
trntion du préjudioe Oaaaée par ta nouvelle lo-
è lâchante privée et A ses oeuvres. i 

Dans certains établissements de bienfaisance 
religieux DU autres tas r»Wyss aent reous 
moyennant payement par un bienfaiteur d'une 
rétrfbutton plus ou moins forts. 

fin toar où les pauvres eurent une crèenoa 
snr linat. ceus rétribaUo» disparaîtra, et tas 
pauvres porteront aux mêmes aUblisssments 
pour s'v faire hospttalissr les sommes four
nies par l'Etat. 

Oa aboutira donc è ce bixarre rianltat, de 
faire supportar par l'Etat la enarge volontaire
ment assumée par une charité dfnaiereasfie. 

La séer os eennnua. 

C R O I X ) 

A^trvLxxtm 
M. Louis James, membre du Comité de TA.* 

L. P.. a BengHiB. — M. Antoine Collangettes. 
reeevarnsnaleoest a Aigoeperas A « a n s . ac 
M. Yailtant 90ans.tous tasdeuxfidasss l i m m l i . 
— st.. Victor Bongane de Ci^antetonp (Puy-de-
Dôme». meenorV du Comité delà CrOMc.devoo* 

l#al «pODfiéjjTesr «sBetvt^M. 

sovw •essauir» 
A tentas I 

ému OŒU» i 

&§ê§§&&m8g 

de la loi ua utrs dé créancier 
un débiteur certain qui est, suivant . . 
l'fitat. ta département fin la eemaane; noas afin voulons pas sonaattre 

Os a est pas que nous ne i 
naître ni rassislancè par la tamillé. ni celle des 
ouvres privées dent l'admirable arnOreseenéê 
s déjà paré a «ne partis des besoins A sou
lager. 

Nous gardons le recours éventuel contre ta 
famille pourvue de ressourcée suffisantes, et 
nous conservons ces œuvres, mais en deman
dant qu'allas soiaai«nxta«n«eaa n-i'aetioa dee 
communes, des départements ou de l'Etat. 

oasactlS"s^^iHol prajetéeTn^usIeVpos? 
lie.) 
»a«f» taatata, dans rtn 
ies. quinapoorrontpra 

tarât *T£L?tUX. 
dès petites communes7qui ne pourront nresqi 
Jamais exercer faction en répétition dont 
« • ^ I n m ^ r ^ ^ iderasat n'est pas adopté. 

M Aaffray signale les éitûcultés qui 
teront de la non déflsribon des mots « Infi 
et c incurables » 

^«•enei-
nfirmes • 

D'aatre part. H. aBranea d i m i s l i qae tas 
mères ayant élevé jaaqu'A U n e da trais ans 

non, oeneucte v v n moucuon a Buvant os rots 
six mois, sur l'Age nosnsai 4» ta pension ee 

façon da traa-
d'assistance, la 

taslondu asartage 

.d«^améndement[ jfjfa»an s applique snique-

iroteste, en raproenaat 

vieillesse. 
M AaaTray s'étonna de celte 

cher, i propos d'une question 
- e d e t a -

m ^ ^ i ï C n ^ ' v a r T O n î ? . * ' ment aux enfants legiuuies. 
Vtaamaas, as. ntartann iirotw... 

é ta bourgeoisie d être pour beaucoup dans tas 

SfctNATi 
SiArTCE DU I S U D I 1 8 Mfia 

Sar ta f emaade de M. de Paavtbrtaad. oa 
renvoie è la Commtsaujn le paraATajrjS SI de 

La aéetase-tai taeée aifiaeniue, 
! Séance rlataein i 8 heures. 

e«tfiJf«B DU VnavDajTJKDl PS MAI 

filée ei t S h. «X ta. tas «fil ri s préside- , 

^ \ ^ i ' X L m e r l ^ n W c a i d e 
M.TxMakr, suspendu de ses fbnefioas de- pro-
fiasseur au lycée de Valenciennes. 

Pais on aborde la discussion de l'interpella
nte ta. «m n «suait fie l a n — y sur ta 

Paris-Madrid 
PraveeS fie Laanny est partisan de 
« des automobiles, mais ientamefit 

qull «st rami fia octea tadnatrta, U éé-
ptere sec aourses de vitesse qui 
rvAtreuabies accidenta 

il est urgent de prendra des précautions, car 
Il est Impassible de tataeer ptaè Uieaiemaa tas 
anulaasi fi-saminhiais Unra» daSar A aae 
stsngsreuses vitessas. 

Jj faut prendre dee précautions et modifierai 
réjrlfec-qttl concerne la oirentattan des antoatb-

< M. Combes répond qu'il va instituer une Com-
bntasian «atsa-aertamanteim pour étudier tes 
mesures à prenare. 

BCKOS DU S E N A T 
r>fiunnu«Tca oeoiTaïa. tisj « C M A T I U R 

La Commission sénatoriale ohargée d'sxa-
miner la demanda en autorisation de pour-
•Oltes formulés par le Matin contre M. Cxpert-
Besancon, mtaatear de ta Setaa. a étapréeuteai 
M- de Bal. séaatear de ta Cnartae. 

M. Oarraau a été chargé de rédiger un 
e^pport onnrlnint au rejet de ta demande de 

A Mauriertne 
MM. les vicaires cepitulairss fin illuitae «M 

Maurienne, le siège étant vacant, viennent d'or
donner daa prieras publiques poar le dimanche., 

v«îe?»rtatai»^^ 
venes tristesses, t e s écoles on roa Si 
connaître Dieu «tsparatasent. 
tan fasnfitas reugieusas aent dis 
preeseni la chnafia da l'exil. Nnas SOŒL 
aasrefi deneia vota daae perséoufien sourde est 
psrude qui ne laissera derrière elle que data 
ruines, si te Ciel ne vient promptement à notre. 

Anniversaire dfi S. G. Mgr Rossât 
Uns décision de MM. tas vicaires capituteiree 

da dtaease de Maarienae Ose aa ntarfit, S tafis. 
la eétabratioa du service ann 
Mgr Boaset décédé i a 8 juin i r a . 

" . « • . i i i 
!&• X ! I ' J ' ' I S 

SOUSCRÏWION ^ 

MOU LES^RLKXEUSSS fUbtCVlÉfS 

6« LISTE 

\^J^S*iB!SfT*M^r!» 
iioo fr. — pata 11 assis I, I l ^ e . c . » | - l 
tLepeUetter, » fr. — Pour 1* oeav«nion d'an péehenr. 

SkïgrH^n£££t'£2~£e. 
iSOfr. - Urne George. Rodrlgnes-JS» » . . Mansesen 
de vianacout, 50» Tr. - M. TTfalis. ne Jt. — Ah.. 
t fr. — Da groupe de damas chreuenni ' 

rrtthaTWn- -jtn-.srn - an.«ans 

ta-i n. et ans* 
Total S79IS tr. SX, 

S» n i — 
Ligne patriotique des 

OnéosMiatadefatnconiieje-aaustaUgaHk 
paarssnejM das «-reaçatees, «S, naa fie VssjgprJ 
rera. ooe. eeuJernent reeou iee eonecrigUen* 
pour ies religieuses Bsrséontést. mais, qu'en 
Ptea, ua service dé placement y e a t orjJfAAb».' 
et que oTfres et demanéfit fl>mp16l y sont 
examinées par une Commission spéciale. 

El 
Livre «s u Cantl »e u a u te* - i l 

H 

Le secret 
du docteur 

. te germe d'uae fié-

Suverte qui, si je puis l'amener k bonne 
u devtana>a uft atanfatt inappréciable poor 

toute! tes «énérstions préseniee et futores. 
Ja tiens défi lof pjrfijastnrs .tOn de cette idée. 

*®*nSaaaaaaaaanv|SL5r^È2ff> tM ^ M — Je &Sfi tflfsl Jamais un mot. je voufi 
•eeure. eseepÀsT onanfi noua serons soute. 

Et quand aerons-notta «suis «fi aou-

voix qui 
colora 

veeu* demanda t M. 
Il y avait «Jantass» slisfiB fia— se vi 

At «ne ffitanTëtanfe «ta CtaeMte «n 
l imwi.anstaTnseen» atarn. atle n 

«set pas- «a aeenjéfi tafitase. aUta s» éeessedatt 
eeqfiiftastaivfifie tout avait eiosi chsiviré en 
etta et auGûr oSilie pendant cette durée de 
* # sWétacourt au h.at eu -sfiCta tjul 
aooaataaitfita •eieoaifie Jasas TitasnnM et 
•s tauntaot itafi «ta»: 

— Ceema, dit-il d'une voix douce et émue, 
donner-mot tfOtae entan. 

Elle lut tefifint aTiBBWBfilssfi m sas In qu'il 
pvtl entra tes atanoea. 

— *e enta eetst «n monde et vous sueei. 
d*-a. le «rots qae Je eOstrTnta «asm rendre 
1 ^ ^ t ^ ^ r S n ^ ^ «v-
anset U me aamble, ti ta a e m e trompe, que 
voua «enisr «ae deminfier de devenir votre 
femme? 

— Oui, e'eet bien esta «sje )e vemx. 
— Tout êtes te meiltatei hessme qvje «'ess 

jfianAia rencontré. Vous êtes loyal, chevale-
renque et bon. Je sais par contre ce que je 
sene ; toute d'iasessisinas. suivant toujours 
an praaniar mou ssesnt ; ea réalité, aa aa-
etsant rtan taire fia b i e n ; S I W M l , autant 
que vous, ne m'a fait comnrenére enoe peu 
de valeur ; mata, toute pauvre et donnée que 
je suis dans toute la force et l'étendue du 
mot, jamais pourtant je ne deviendrai ls 
femme d'un homme qui me teiidra une 
main secourante parce qu'il est bon et me 
prend ea pitié. 

— En -v«rrré, vont vous méproaes, s*é>rla 
le docteur. Je ne suis pas aussi généreux 
•naj-enus ta oroyea. 

— Alors, vous. . _ _ , 
Bile était devenue très pale. 
— Ja vais vous dire la simple vérité, de

alers Digby, et vous révéler mes plus intimes 
tas. Vous «Vaves iatéreesé. dès la pre-

fois qu« ta vous «i vue 4 oalnt-Cnria-
^ , mata lletae M m'était jamais venue 

de faire entrer une ffirnene came mon exis
tence. tout» remplie par ta flnrvnii et l'étude 
U y a deux jours que cette pensée m'est 
venue tnui t coup, amenée par un incident 
eVnen d'ia»j>vrtaBo« «g iui-»*qse. Je voug 

«sVajPsfjsw f J j l f } ^ «sW V^B ê̂ ê JjrnssV pejanf 
beaucoup d'empressement, mais elle prit 
peu à peu un tel empire sur moi qu'il me 
lut impossible dfi m'en dabarrasssr. Je 
santta que je n'aurais pas de repos avant 
d'avoir pris une «datais» : vous faire — 
demanda eu y renoncer 
arriver là, i / liait nfiç 
visse d'abord. J'avais l 

— VOICI «a KAW. nrr-atia, s u a est A tsns. 
«a messsge de Mrs Murrsy et, eleéi pourvu 
je me rendis i Harford Square eu votre tante 
refusa positivement de me donner votre 
adresse Votre jeune cousine eut 1A bonne 
inspiration fie le faire. - — 

Cette proménnda que nous avons (ait* 
ensemble i t r i o n sort. J« me suis 
retrouvé jeuae et sasnrena préa de voue;en 
votas rnanrdisé, M ans simelTejarun lourd 
poids de tri et iss i •^e ten t ia i é enensutaanjl 
pourrais plus «ne eefieer fie vous. Vous 
épouser par fonte, onteë-vons. Cecitial 31 je 
sitia léser heureux pour être ecnaaié fie 
JOUA, » . mesUmaraTte plus tartuaé daa 
hommes, car je vous aime tonfimment et 
peur teejjonra. La eeole cjuaataon aet «nets : 
rnaïueenjen) ans doenvar s,«filqsju etTeettati 
en I^tnnrt : i2- A _ X « ^ « W 

S ^ n T t M ^ t U ^ * ^ ^ 
— Voici ma main, djt-eTlc, elle est i vob» f 

, ^ * 4 ^ ? * gy^1 tte>""j"ntime pour contenter 
f T O f F B o W W ^ f l D é efesnssTJrsSal. 

- Je me demande si Ceeika «prouvait les 
- ute oue mai ouaad «lie était 

DEUXIÈME PARTIB 

One jeune aile aux yeux briHaana, e n * 
tanes rondes et frelebee «a tenait «avant 
ton miroir, posant tes bouton «e rose «enta 
saioHe chevelure. Citait Hélène Lanoaster 
gui, depuis quelque temps, était flsnoee an 

— DépflcjDons-nous. Helena. dit Mllta ea 
entrent dans la chambre de sa sœur. Les 
Digby sont arrivés; ïTèst bientôt l'heure du 
d léar. Mamatieatuujoura attlt naKSsitnstid 
nous ne sommes pas au eajon pour rece 
voir le; 

.1 
e s n a s 

ir les invités. Déri plusieurs personnes 
eut «U annoncée* outre çipWs et ttu> 

««enta«Mote«u«m«t quai 
* à LauraocaiVby. disait; 
en éisaïadant laseaitar. 

— Ce ne pouvait «er» tara 
rfipondTt « m e svoc uufinaetati 

é e njataene usquaftads pour Tv ojaafifiue mquaftods pour revenir, 
épousant un homme sans tortuoe et s tns 

•Jour 
savons bien «s que le enonfie pense «t sur

plusterfi «ta D» Ptirietae. ni tout 
at ni riche! - , M l » B 

team. Tout ta monde ma pente de 
et de sa fortune ! On dirait, en vérité, fififi j l 
l imons» pour «es deux avantagea 

fetle fit une peuse et murnvnra dtan air 
pensif, comme se partant è elle-même : 

— Serai-jè aussi heureuse en ménage 
que Cecilis* 

Mrs Lanoaster se tenait près de lit porte 
du salon pour recevoir Bas invités. George 
était présent, B A I S QitaUT manquait au 
cercle de famine, car, depuis deux ans, elle 
était mariée au teen. 
' Strllra prit place près dfi sa avare poar 

l'aider dans sas devoirs de maîtresse de 
mataog. tandis qu'Hélène, UvvfiBpsat le 
«Sénn fi'tm pas rapide «t léejer, vint aborder 

'- Jeune femme qui ee tenait 

ivous7»ntorrompircteclTilVHÏtenA, ajouta-t-

aa vivacité d'sutrefere, j» aeuhaite de toute 
mon onsnr que voua i 
il m e s e n t i i ujaVii a 
vie aussi beU*. aussi agréable que ta notre-

. Helena allait répondre, quand BtgVy l « ^ 
aéjresMtasssmta: 

— J e n n î p a a v n ' 

debout, appuyée contre la 
— Mé voici, CeetUe! s-ecrie-t-eite. Où est 

leJ>I>igby 

M. Dicluon. 
derrière te rideau, pAtteat 4 

. iJf fOl \ensufss^i l i ! . T Q U ' P " * f é U c f t e r 

Digby 
près 

vstas sofihfiise d'être heureuse, auss» 

i taspaastbte d'avoir u n * 
i agréable que la nôtre-
udre, troanfi Drs«jy t u f 

çaTflês. Va-WIVAtifrefinow^ 
— Qui certes Tenez, le voici oral entroJ Tenet, le voici qui i 

on s'était ouverte pour 
livrer passage A ta haute et belle stature d« 

• Oui certes 
L A porte du salon 

Phillips. 
(A navre.) 

Ir.T. _ 
(TreoV/l de fangHiiê par mHO*% 

VERS UÊTERNITÉ 
par H. l'abbé POoUH 

*f fiPITION. T HILLS 
On sait ls bien qu'a déjà tait cet cnNingai 

d uae doctrine si élevée et si consolante. 
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